
39jL'OPINION P UB LI1QuEt 12 AOUT 1880
çÀ ET LÀ NOS GRAVURES les premiers atteints, me dit-il. Et il LES DRAPEAUX DÉCORÉSajouta en me quittant :

C'est avec le plus vif regret que nous Le ' Livadia " du Czar --Espérons que Dieu fera une provi-
avons appris la mort si soudaine de M. F. dence ! A l'occasion de la distribution des drapeaux
M. Derome, arrivée à Rimouski il y a Ce palais flottant a été construit par l l'armée françiise, qui a en lieu le 14 juit,

uel ueàors, l'iaro rn publeu atéessnt lricule qui suill-tquelques jours. lamiral lopoff, l'inventeur des cuirassés
M. Derome était un de nos meilleurs circulaires. 11 est immense, mesurant 260 UN JALGUX Dans toutes les revues ou solennités

littérat' urs ; c'était un puriste irrépro- pieds le longueur par 150 de largeur et militaires, et en dehors de
chable, et on sait Qu'ils sont assez rares 50 de profondeur. Il a trois hélices et - avec lequel le public accueille le défilé de
parmi nous. Il avait voué à la littérature trois bouilloires, et filera Il était jaloux !... Ce n'était certaine- os braves régiments, il existe un scuti-
un véritable culte. Elle fut la passion de nouds à l'heure. Son équipage s ment pas sa faute, encore moins la mienne, ment unanime de fierté p triotiqule (luisa vie. Sa carrière littéraire date de plus pose de 260 hommes et il est muni de onze car je n'ai jamais compris qu'on revêtit s'adresse spécialement aux corps dont la
de trente ans. Il avait débuté dans les bateaux de sauvetage. cette affreuse tunique de Nessus qui brûle hampe du drapeau est décorée de l'insigle
Mélanges Religieu.x. le cœur et rend la vie triste et amère. En glorieux de la Légion d'honneur.

.Nous offrons nos sincères condoléances effet, s'il avait été comme moi, il aurait eu Ces nobles régiments ont le droit de
à sa famille. Les appartions à Knock confiance dans toutes les femmes, et ce qui s'en montrer orgueilleux, car sur ce cha-

*** Knock est un petit village situé près de est plus dangereux encore, dans tous les.-- pitre, si beaucoup ont été appelés, il Y a
On nous écrit les lignes suivantes : La Claremorris, dans le comté de Mayo, en gouvernements. .peu d'élus.

chanson de George 11I que vous avez pu- Irlande. Il est devenu célèbre depui Enfin, il était ploux. Je vous l'ai déjà Dans toute l'armée française on ne
bliée le 5 août et certinement plus ac- qupar les apparitions quo dit. Or, un soir quil se rendait comme compte, en effet, que huit corps autorisésblie e aûte,, crtlienen, pusac qeluetemps prlsaaitosqu'on de coutume auprès de sa filincée, il aperçut à porter la croix de la Légion d'honnleurceptable que toutes celles que l'on nous dit y avoir eut lieu. On y accourt de toutes dans u sombreur de la nuit, uiti ei éti- attachée à la hampe du drpeau.
a données en notre langue sur l'air (le les paities de l'Irlande, et on compte les dan li lbruea nut, un d éti- apeau.

miracles par centaines. C'est le 21 aotcelant, qui le guettait. O. aurait dit oeil Ce sont:Godl sare the king. Reste à savoir quand( aoute prcetins
elle a été composée. J'opinerais pour îa 1879, entre 7 et 10 heures du soir, que les enflammé l'un fauve. Lui pensa que c'é- Dans l'infanterie, les 51e, 76e et 99e
dtele 177 ou176vu qu'pinerail y la s pm paritions y ftait l'eil d'un concurrent. Il n'y a pas de de ligne, le 10e bataillon de chasseurs àdate de 1775 ou 1776, vu qu'il y a dans premières apitin furent remarquées différence entre les deux espèces. Cet Sil pied, les 2e et 3e régiments de zouaves, le

cesostro s de vs tparitions consistaient dans un groupe de le suivait, le poursuivait, le pourchassait. 3e tirailleurs algériens.
ofondez les projets fuares corsistaint a n grge de Derrière les arbres, les chemins creux, les Et dans la cavalerie, le 1er régiment de

qui ne p s r fignesepentan inte Vierge, saint monticules, les accidents de terrains, les chaseurs d'Afrique.qine duvCan s insuorter és'àde la on et saint Jean, et derrière ce grouPe bruyères endormies, toujours il apercevait Un neuvième régiment, le 57e de ligne,pion du Canada par les insurgés on va cet oeil, plus dangereux pour lui que l'épée êt lé d' 1 jllet à
Nouvelle-Angleterre. Dans tout le rège crucifx, de Da l q 'e de D.

org j s Le 2 de janvier, le curé de l'endroit, le mocès, que len. compléter cette liste. Nous en parlerons5
de George 111, je crois qu'il n'y a eu qule 'v '1 aaah t lser urspr Jaloux, nouts le savons, non dle sa nian- tout à l'heure.
cette révolte contre son pouvoir. En ce révd M. Cavanagh, et plusieurs autres per- céeJ mais de la faveur qu'elle lui avait fait La décision impériale ordonnant que
cas, la chanson avait déjà plus de trente sonnes, aperçurent sur les murs des lu-en le chisissat parmi tant d'autres car ha cis impe ornnait 1
ans lorsque madame Beaudin l'apprit, vers inières mystérieuses entourant une figure. les ho isisnt pari tn de ar chaque corps de troupe qui pren trait 

1809Une ommisioncomoséedepêtre lsa hommes ne sont j doux que de la pré• drapeaui à l'ennemi, serait autorisé à por-1809. ret commission composée de prêtres a férence qu'on leur accorde -c'est égoïsme ter la croix de la Légion d'honneur atte* ** vauts et de hauts dignitaires de l'E lise a
fait rapport que les témoignages recueillis qu on devrait dire-il se mit à même (le chée au-dessous de son aigle, est datée duNous trouvons dans le Fiaro de cu- sur les lieux sont digues de foi, mais l'E- dépister cet oeil indiscret qui le poursui- 14 juin 1859, dix jours apiès la victoire

rieux renseignements sur le Père Forbes, glise ne s'est pas encore prononcée. vait partout, comme Rochefort poursuit le Magenta. Or cette ordonnance de
l'untout principe légalement étab. Alors, le Napoléon 11f a été appliquée dans les cir-

Le ésuite s expuasés: voilà, allant de droite a gauche, de gauche constances et aux époques que nous allon1
Leeré re t filsosse.smre détair dthonue. Le Supérieur des Jésuites à droite, changeant de route à chaque ins relater.gleterre et d«Eosse. Sa mèt're était c itholique. rltr

Il était protestant c<mne son père. On l'eirga- On a déjà ici parlé du R. P. Boecks tant pour le dépister, e »nme le ferait un A tout seigneur tout honneur.gea dans aumée anglaise, ou il ne tarda point .' soldat français d'un espion prussicn. Mal- Colles
à devenir otmeier. Quand éclata la guerre des mais l'occasion est telle que vous ne m'en . .omtmençons par la reine des bataii-d,
Indes, il se battit bravement et fut ft colonel. voudrez pas d'en parler de nouveau.-Le tte c'est-à-dire par
C'est alors qu'il tomba malade, et si gravemn ut Révérend Père est belge ; il parle douce lante, l'il, l reil inquisiteur et terrible le
que les me -ecins lui dirent qu'il était perdu. Sa suivait, le découvrait, le dépistait.
mère était accourue auprès de lui pour le soi- ment siepe, ne connais pas de Comme un merle insolent, l'œil se ca-
gner. vieillar plus simple, plus affable, et ayant ch.t parfois dans les branches pour le DRAPEAU DU 5ie DE LIGNE

-Jre-moi, lui dit-elle, (lue, si tu reviens à meilleure façon. Le Révérend Père est mieux persifler à son brage ès qu'i l
la vie, tu te feras cathol que. entré dans si quatre-vingt-sixième année. nLe drapeau du 5le mérita d'être décoréIl le promit. Quelques joirs, après, il allait ' apercevait, il courait sur lui, le re- LePdrapeau d e mérita dêe dcr
mieux. Le colonel Foib's étulia la religon En me guidant ans le rdin et les ap- gard menaçant, le poing levé, mais, sem- en commémoration de la prise de deu
catholique.... Un ar après, il était prtre et partements, il nie soutenait le bras, et '>able à un esprit malin, l'œil semblait fanions au combit de San-Lorenz (S 8ia 1
chroisissait, en sa qualité dricienr soldat, lordre semblait me dire en souriant-que c'est rentrer sous terre, se cachait sous bois, s1u 1863), d'un drapeau et d'un fanion aule plus militant, l'ordre des jésuites 1 aux vieux à soutenir les jeunes. A voir rent omus ter l e se cachu combat de Volle S intiago, le 3 févriervoiril àtillait comme un diable pour se cacher 184 t<'nsrpaa omba e Qe* * le plaisir qu'il avait à me montrer les dauns les fougères. 186, et d'un drappau au combat d10

fleurs de son jardin, le bois de son bûcher . - , aucas le 29 mars 1865On lit dans l'Evénement: et le mur en réparation, j'avais peine à me Lui commienç t c perdre patience. Ses RaAP e DU 6e L

On a berucoup déclarré, lors de là récente cé- figuirer que ce vieillard commandait à cheveux shérqi arent comme la crinière DRAPEAU Du 70 DE LIGNE
léraio d l ait-ea.Bptseunpe to D' d'une c-avale qui a des concurrents sur lelébrrtior re la SaiiitJeauî-Baptisde, ces otei e top tant d'hommes en tant de pays. pré ; sa main devint furieuse comme un Dans la plaine de Niedole le 2e batail-peut-être ;c'est le défauît de ces sortes de de.- J'ai vu la chapelle et le cloître. Au pé;s i-iidvn uiuecmeu o l 6 elra euqeqetýlPmronst rations qu'on y passe le temps plutôt à se miu la pele intériere d poignard impatient de sortir de sa gaine. on du 76e de ligne, tenu quelque temP

louer qui'à s'amender : et ceperndant, les peuples mitreu de la petite cour intérieure du a i. .u n réserve, reçut l'ordre, à trois heures et
tout comme les individus, ont en général plutôt cloître est une citerne. Le lieu est trop i eureeie du soir, de se porter au secrs debesoin de s'aiender que de se louer. Il serrw- éleé pour qu'on y ait pnt creuser in puit!, Des an horte colonne serporter Le sec de
convenu que nous sonmnes une nation providen- les pors bovn yapu dcel. un pi es anges pour les amoureux le la vie ; la première ligne pliant sous l'eff.rt d'uafl
tielle ; et là-dessus nous nours endormons. en et les Pères boivent l'eau du ciel. Car ils de spectres pour les amoureux de la mort. forte colonne autrichienne. Le chsf de
rêvant des gloires surhumaines que nous n'at. sont là cinq assesseurs dont le plus jsune C, , . , .' hataillon forma aussiôt sa troupe en Co'
teindrons jarmis, tandis que nouh raissons se a soixante-seize ans. e e suis penché yest à cette derà are clas-e quappartenait lonne serrée par division et marcha sur la
perdre à nos pieds des ressources préeieuses qui sur l'ouverture de ce puits, je n'ai pas eu oung. >é larm première.nous as-sureraient une prospérité réelle. d'assez bons eux pour y voir l'entrée du Ein, ne pouvant se débarrasser de cet ferme de Casa-Nova.1 ie raut pas trr oir adettre c'est s our uir cim ni qu oil indiscret, impitoyable et gênant, il le Bientôt, l'ennemi est rencontré à lune idée rt-çue. On doit admnettrecepenan souterrain legendaire qui c-ommunique ,.' trée d'un petit bois situé su le ô:é elPedtlt0menaça. L'oeil flamboyant sembla rire. Ilredu eitbi iu url ôé<elque la postérité a perdu de son pretige. Il ne avec Romne, et je suis tout disposé à croire paa. lus clatoant psemb diret I em P , ur e c tornsuftplsd dr uxgn qelur eee-qe ePpeNi e ePaeianno paraissait plus éclatant, plus indiscret ferme, et outitggei combat qtitoaufit prluns de lire aux gerrs qu- leurikrIe-- qe le Pape Noir et le Pape Blanc co~n- l'espace d'une seconde, et disparaissait tout à notre avanta. , mnalgré la grande sUPdarrîs aîdmrireront leurs exitis rontr leur -u-qifaire ri0iénmrqed 'nei-Cs
f-rire d(es sottises. Ils rédléclissenrt et se con- numqufnt ciel ouvert. aussitôt, caché par les nuages sombres <lui r
servent pour leurs propres enfants. C'est la loi Vous ne pouvez vous imaginer le calme l, alors qu'un soldat de la 3e compagnie M
moderine, et nous dIe-vonrs nous y soumettre l'air pur et le beau soleil qu'il fait là s çc meo

sospied edeInju or an h a qu'ile u esetr oéd caime sur son rocküiîr-ch/air. Lui se fâcha, lance pour s'emp)arer d'un drapeau. eQou ee r dlmatrider un nou vote iair auit det combies-e ourtasnt reosé du hllors dle lui-nmêîe, saris respiration, l'oeil lutte des plus vives s'engage entre lu et
réaîité : la rérlite, ce n'est pas- Jr girrire, nu-re ic so a- hagard, les cheveux en désordre, il se posta le porte drapeau autrichien. Ce sold i sfumare, c'est la conurrenrce in lutstrielle, c'est la meraiisnco. derrière un vieux trone d'arbre. L'oeil ter- renversé, mais un autre dle la même cou-

cometiionconnerial. Nus onnes n. -Nous résisterons comme peuvent re--- é•-d c-tourés ee ns rosritfs, proius ; soyonsî" osir- sitrdspêrs e iatl v.Pr rible vint l'y trouver, semiblable à I oil pagnie se précipite au secours de sono
tiîsd raius commereux. Es déctament à ler Et ies pite, medsut'e d d'un. po/icennu< à la recherche d'un vo- mrdet leur-s efforts é rnis par vien .
hreure, mrai-s ils rn'oubrlienrt pras les all'iie'rsX< ; Et ild aimait à se rappeler des passages leur. Alor-s nî'y pouvant pIs tenir, il fit a saisir et à conserver le draîpeau du régi
sons conmme eux :'<dauîdrapeau, miais l~ imi dl <iscouirs que M. le dtuc de Broghie a feu de soit revolver... Aussrtôt une grandie ment du prince de Wsindichgraetz.à la msarchandirise ! puronioncé l'autre jour au Sénat..

il est audmis qune nos buanque's regorgent de ca- Il leur a dit de dures vérités, avec la tache rouage apparut sur la somnbreur de la DRAPEAU DU 99e DE LIGNE
pitarux ;se-ules, la confiance, les guranti js rqu'ol. poliess d'un gentilhomm -e le Révé nuit. Croyant voir couler le sang de celui al<remit lune inaitiative inrtelligente servie par mame , qme- 1U u 'i ryi vi ui esiiaL rpa u90d in eanlnrîiristration, active et sûre, les emauêchrent rend Père semblait lui savoir gué de cette qulétoait avoune tué,se suvicdrr reedécraonupour9le e faign d'arneçu a-d nsortir. C'est vers lu sulutioa île ce pli pliese à laulenos adversaires ne C'ti aln qulelvi erir e éoaionpu eba i d'rîbate dA-bdème u ots iientepné. su politssont aquelleaités branches..........compli, le 18 mai 1862, au conubtdA
brez e dapauit sedrg-votrouverezé- lesspi sontastrpaité. culcingo, et dans lequel on prit le trophé
rlistes au vourx he-tnrch oueezlsz.ia -Il fat que les Français soient bien GASToN-P. LABAT. du 2e régiment d'infanterie du corps

Les capitaux franuç1iis vont aous arriver ; c'est patients, ajouta-t-il. Kingston, B " Bty,"' 28 juillet 1880. mée de Zaragoza.un enîcouragemnent pouîr les ciapitaux caunadienas En etlet : cette campagne entreprise _____________de sortir de leur retrait-, Ils suaivront la force contre toute justice ne peut que déplaire -sDRAPEAU DES CHASSEURS A PIED
deo<hainempre i unt Etaît enèraevélan, et ley tout omme bien élevé. Ce n'est que -Une dépêche de Bambay dit que le En ce qui concerne ces alertes et Vai -
pr-o .hai 1 irns fut' a à snorae v dour loter pqys le commerncement d'une guerre religieuse, gén. Burrows a été l'agresseur, et qu'il s antes cohortes, disons d'abord qu'il n'y.a

noeurs «vomis corfiairce en rrouî-mrêmres et rjue quai ne peut manquer de dégoûter un es- été repoussé après quatre heures de com- qu'un seul drapeau pour les trente batil
noriasvorrs sauvegrder no Jrore itér s prt raisonnable. Le Révr. Père n'est ni bt. Les pertes dui côté des Anglais omt ons, et que "elui qui le recevra aujoGur-

beal cm relrame n l auae saou-rit indigîé mi confus. Il a la sérénité et la été rde 20 officiers, 400 hommes de troup, s d'hui des mains du président de la RéPu'
ie. Irrn s'établira enre les apitaux de lex (douceur qui donnent la foi et l'espérance européennes et 800 <e troupes indigènes. blique est le 25e bataillon.

térisur et les nôtres unre émrulation <tont profitera éternelle, tués et disparus. Trois canons ont été Pourquoi f me demanderez-vous.randemaentî la situation géniérale du pays. ..-Ce nous est un grand honneur d'Otr habanné sur le camp, . sipe c's , U:J,,16


